	Violente polémique autour du message de Noël du patriarche chaldéen, Mgr Sako 

	Qui prêche la paix récolte parfois la haine. Nul n’est prophète en son pays. Ces deux formules pourraient assez bien résumer le procès d’intention visant ces derniers jours le patriarche Sako, principal leader catholique d’Irak. Ses détracteurs ont transformé son exhortation spirituelle prononcée à l'occasion de la messe de Noël en positionnement politique déclenchant une dangereuse et injuste campagne de haine à son égard. 

C’est un seul mot, prononcé depuis la chaire de l'église saint-Joseph à Bagdad, durant la messe de Noël, qui a mis le feu aux poudres. Le cardinal Louis Raphaël Sako, patriarche de l’Église catholique chaldéenne, est ainsi devenu la cible d’une campagne d’intimidation croissante en Irak et en Iran voisin, suite à l’instrumentalisation politique de son homélie de Noël ; sortis de leur contexte pastoral, ces propos ont été interprétés avec une visée politique et assimilés à une provocation. 

Au cœur de la controverse se trouve le terme arabe communément traduit par “normalisation”. Dans son homélie, le cardinal Sako a utilisé ce terme dans le cadre d’un appel spirituel à la guérison après des années de conflit : un appel à la stabilité sociale, au rétablissement de la confiance des citoyens et à la réconciliation entre les familles, les communautés et la nation irakienne dans son ensemble. 

Le patriarcat chaldéen a donc précisé que l’intention était sans équivoque religieuse et totalement étrangère à la géopolitique régionale. En effet, dans un Irak où le climat reste particulièrement tendu, le mot “normalisation” est devenu politiquement explosif, souvent employé comme raccourci pour désigner la normalisation des relations avec Israël, sujet ô combien sensible. D’où l’indignation suscitée suite à l'amalgame délibérément politique des propos du patriarche chaldéen. 

A l’heure des réseaux sociaux, Mgr Sako fut donc rapidement accusé par la vindicte populaire de trahison politique, là où il ne fallait lire qu’un message de Noël promouvant la paix. Le patriarcat a donc prestement réagi en soulignant que l’homélie n’avait aucun contenu politique et que le cardinal Sako n’y prônait aucunement la normalisation avec Israël. Malheureusement, cette mise au point n’a pas suffi à éteindre l’incendie. 

Solidarité-Orient, par la voix de son directeur, proche du cardinal Sako, lui réaffirme toute sa confiance et sa sympathie en ces jours difficiles. 
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